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A MOSCOU tés en triomphe. Ces manifestations 
se sont traduites en ovations en
thousiastes à l’égard de l’amiral Ger- 
vais,quand le commandant de l’esca 
dre, après ses visites, a regagné 
Siaviansky Bazar. La foule l’a en 
touré et l’a porté à bras jusqu’à son 
appaitemeni, au deuxième éta^e de 
l’hôtel.

Ces démonstrations sont d’autant 
plus significatives que la population 
russe, généralement calme, a té
moigné à l’égard des officiers fran
çais un enthousiasme extraordi
naire et inconnu jusqu’alors. L’ab
sence d’uniformes officiels a encore

LÀ VISITE BE L'AMIRAL GERVAIS
% ?

DETAILS COMPLETS

T Paria, 8 août.

l,e voyage, que l'amiral Gervais 
vient de faire à Moscou avec un 
certain nombre d’officiers et de ma

de son escadre, a été l’occasion

i

rins
de manifestations non moins cha
leureuses qu’à Cronstadt et à 8aint
Pétersbourg.

Le départ de l’escadre française 
de Cronstadt a été accompagné des 
chaleureuses ovations des marins 
des navires russes ancrés dans le 
port et d’une foule considérable de 
Pétersbourgeois venus sur des em
barcations nour faire leurs adieux 
aux marins français. On a joué la 
Marseillaise, qui a été accueillie par 
de vives acclamations.

De semblables ovations se soat 
renouvelées ensuite autour de la 
gare et dans la gare môme du che
min de 1er Nicholas,ou l’amiral Ger- 

pris le train pour Moscou. 
La foule a poussé de nombreux cris 
de: Vive la France 1 auxquelles les 
Français répondaient par les cris de: 
Vive la Russie !

Plus de trois mille personnes, 
parmi lesquelles ou remarquait 
beaucoup de daines de la haute so
ciété russe, sont restées sur les quais 
jusqu’au moment du départ du 
train.

Sur le passage du train spécial, 
même aux stations où il n’y avait 
pas .d’arrêt, la foule était massée 
sur les quais et acclamait le train à

accentué le caractère populaire de 
ces grandes manifestations.

Ensuite, l’amiral Gervais a reçu 
les membres de la colonie française. 
Le doyen de la colonie, en présen
tant nos compatriotes à l’amiral 
Gervais, lui a offert le paiu et le sel 
et a exprimé le regret que la courte 
présence des marins français à Moe- 
cou l’empêchât de leur faire une 
réception solennelle. « C’est pour 
cela, a t-il dit, que la colonie fran 
çaise doit se borner à faire cette 
offre, selon l’usage russe. »

L’amiral Gervais a répondu : • Je 
suis reconnaissant et charmé de 
constater l’accueil enthousiaste dont 
l’escadre française estel’objet depuis 
soa entrée dans les eaux russes. 
Quoique nous séjournions dans un 
pays qui ne cesse dn nous prouver 
sa sympathie, nous ne devons pas 
oublier que nous ne sommes pas 
chez nous et devons respecter les 
coutumes du pays, savoir cultiver 
de mutuelles relations amicales. 
Je vous remercie encore une fois, 
et j’accepte votre don par estim i 
pour les anciens usages du pays. »

Un a offert ensuite à l’amiral 
Gervais, de la pari de la ville, des 
plans du Kremlin et des guides de 
:a ville de Moscou.

Après le déjeûner, l’amiral Ger
vais et les officiers français, accom 
gagnés du maire M. Alexeïef, ont 
vis té le Kremliu, la cathédrale 
Ouspenski SoDor et l’exposition 
atique, organisée près du Kremlin, 
dans le musée historique. Dans le 
vestibule du musée, une musique 
militaire a fait entendre la Marseil 
laise. Le comité de l’oxpositioo a 
offert aux marins du champagne et 
des fruits.

Le président du comité a porté 
uu toast à la marine française. L’a 
mirai Gervais a répondu par un 
toast porté 
commerce 
Russie, il a ajouté :41 Je suis con- 
vainau que les forces industrielles 
russes trouveront une énorme ap
plication dans l'Asie centrale.”

Le président du comité de l’ex
position a offert à l’amiral Gervais 
un album de l’exposition ; puis les 
• tficiers français ont fait une pro
menade en troïkas enguirlandées 
de lleurs.

A cinq heures, la rue Twerskaja, 
longue de quatre kilomètres, par 
où aevaient revenir les trente voi 
tares des officiers français pour se 
rendre à l’exposition française, était 
noire de monde. Quand les voitures 
arrivèrent, elle furent l’objet d’une 
chaleureuse ovation. On agitait de 
toutes parts des drapeaux français.

Le maire de Moscou a reçu ses 
invités dans la pavillon impérial de 
.’exposition, pendant que les musi
ques jouaient la Marseillaise et que 
la foule poussait les cris mille fois 
répétés de : “ Vive la France !”

A six heures a eu lieu un ban
quet somptueux et essentiellement 
russe, avec des tonneaux de caviar, 
des esturgeons entiers. Ce banquet 
comprenait exactement soixante dix 
Russes et soixante dix Français ; la 
cordialité la plus animée n’a cessé 
de régner.

Après le toast à l’empereur,la mu
sique a joué trois fois l’hymne rus
se et, après le toast à M. Carnot, 
trois fois la Marseillaise.

>

à k

son passage.
A l’arrivée à Moscou, avant l’en

trée en gare, on a jeté dans les 
des cartes sur lesquelleswagons

étaient Imprimées ces lignes ; « Aux 
portes de notre ancienne capitale, 

vous saluons comme de bous 
et sincères $mis Soyez les bien 

Vive la France 1 vive l’alli-venus.
cordiale des deux grandes na

> lions !»
Dès l’aube, la ville est brillam

ment décorée. Dans toutes les rues 
que doit parcourir le cortège, les 
drapeaux français et russes tlottent 
à toutes les fenêtres. Enfin, le train 
amenant l’amiral Gervais, les offici
ers et les marins qui l’accompa 

A la descentegnaieut, entre en gare, 
du wagon, l’amiral a été reçu par 
le maire de Moscou, M. Alexeïef et au développement du 

et de l’industrie de lapar la municipalité.
Le maire lui a adressé une ailo- 

de bienvenue. L’amirai l’acution
remercié en disant qu’il ne consi
dérait pas les hommages commn 
s’adressant à lui personnellement, 
mais à la France. 44 Je suis très 
heureux, a t il dit, de me trouver à 
Moscou, que je regrette de ne pas 

visitée plus tôt ; merci encore 
lois de vos souhaits, que nousune

acceptons avec une profonde recon
naissance. ”

Les assistants ont accueilli les 
paroles de l’amiral par les crie de:“ 
Vive la Francel vive la Russie!*4 ac 
compagnés de hourras.

Au dehors, il y a une foule com 
pacte. Trente calèches attelées en 
troïka de chevaux enrubannés at
tendent l’amiral Gervais, les cin- 

officiers et les douze

A >

quante cinq 
marins qui l’accompagnent,pour les 
conduire à l’hôtel Siaviansky Bazar, 
où des appartements ont été retenus 
par la municipalité pour ses hôtes 
Par une attention spéciale, la cham 
bre destinée à l’amiral Gervais à 
été ornée de lauriers et d’un portrait
de M. Carnot.

Sur toute la longueur de la grand’ 
Tverskaïa, qui aboutit à la ville 

centrale,où sont conduits nos marine, 
foule enthousiaste les acclame.une

Les moujiks elles femmes du peu
ple poussent des hourras et des cris 
étourdissants de:“ Vive la France!’’
Les marins,profondément touchés, 

saluent la foule avec empressement 
et répondent à leurs hourras.L’ami, 
rai Gervais, qui était en voitureavec 
le maire, est resté constamment la

i

Répondant au toast porté à l’em
pereur, l’amiral Gervais a dit, entre 
autre choses que : 44 Les manne 
français désiraient voir le cœvr de 
la Russie, la cite sainte, le sauetnai- 
re sa puissance ” .

Le général Tchernalef s’eet levé 
alors et a prononcé un discours qui 

provoqué l’enthousiasme, surtout 
aux officiers

tôle découverte.
Dès son arrivée, l’amiral Gervais 

a rendu visite au prince Galirzine, 
gouverneur civil de Moscou,au mar- 
réchalde la noblesse etàM Alexeïef, 
maire de Moscou

pendant ce temps les officiers
quand, s’adressant 
français, il s’est écrié : 4* Lorsque, 

\ chez vous, on criera : Aux armes, 
étaient l’objet des manifestations les I clt0ybUI j nous aussi, nous forme- 
plus sympathiques de la part dé la j r0ob nos bataillons de la Vistula au 
'.opulation, quiles aeutouréeet por-1 Kamtchatka ”

I
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ENTREPOT DE MEUBLESLes officiers supérieurs de l’es
cadre française ont dîné chez le 
consul de France. Le soir, ils sont 
repartis par train spécial oourSiiut 
Pétersbourg. Ils ont été acclamés 
par la foule au moment de leur dé
part, comme ils l’ont été pendant 
leur séjour de Moscou.

De l’avis de tons, les manifesta 
tions.qui ont eu lieu à Moscou sont 

uniques ; jamais Moscou n’avait rien 
vu de semblable.

mer son ministre et d’amener son 
beau frère à des concessions. Le 
prince demeura inflexible.

—Je ferai volon’iers pour Votre 
Majesté, dit il, tout ce qui pourra 
lui être agréable, excepté de céder 
aux prétentions de Oiepi.

De guerre lasse, et pour avoir la 
oaix, le roi acquitta sur sa cassette 
les épingles de M. Grispi et le dé
dommagea de ses déboires par le 
collier de l’Annonciade, que le mi
nistre porta pour la première fois le 
jour du mariage.
UNE VÊNGEANciT7)Ê FEMME

Un drame, qui montre bien quel
les sont les mœurs d’une certaine i 
classe de la population ouvrière [ 
de New York, s’est déroulé au le- | 
ver du jour au No. 20 Hester street

Louis Friedman, un jeune ouvri
er tailleur âgé de vingt ans, demeu 
rail et prenait pension depuis quel I 
que temps chez une veuve du nom 
l’Annie Kobalzky, ayant une fille 
âgée de dix neuf ans. Se figurant 
lue son pensionnaire étau amou
reux de sa fille, Annie Kobalzky l'a 
interrogé à ce sujet, lui demandait 
quels étaient ses projets, et elle a 
éprouvé un vif désappomtemi ni en 
entendant Friedman déclarer qu'il 
n’avait pas l'intention de se marier 
avec qui que ce fût. De plus Fried
man, vexé de ce que la femme Ko - 
bitzKy se fût méprise ainsi sur ses 
itentions,lui a annoncéqu’il se pro 

posait de quitter sa maison le plus 
tôt possibb. Cette détermination d • 
la part de son pensonnaire a mis 1 • 
comble à la fui îe il’Aunid Kobalzky, 
elelle a juré de se venger.

Eu conséquence, le lendemain au 
levei du jour, la veuve est ailée 
acheter deux litres de lait, qu'elle a 
fait bouillir. Entrant ensuitv dans 
la chambre de son pensionnaire, 
qui dormait encore, elle lui a lan 
cô î>ut le lait bouillant an visage, 
en s’écriant : “ Maintenant j'ai dé
truit la beaute de votre visage, de 
sorte que vous ne pourrez plus 
vous jouer d’autres jeunes filles ". 
Le malheureux Friedman a eu la 
tôle, le visage et le cou affreust- 
meiit brûlés, et la peau tombait en 
lain beaux,pendant qu’il courait chez 
un médecin pour se faire soigner. 
La femme Kobalzky a été arrêtée, 
et, traduite quelques instants plue 
tard devant le tribinal d' police 
l’Essex Market; elle a raconté l’his
toire la plusinvraisemblable au juge 
Ryan. Elle a prétendu que c’était 
par un accident tout à fait indépen
dant de sa volonté qu’elle avril blés 
sé son locataire. Après avoir fail, 
bouillir le lait pour le conserve-, 
elle le portait à une fenêtre afin d i 
le faire refroi lir, et, pai sut) d’une 
Pleasure qu’elh avait tu do g», en 
passant près du lit de Fried m in,elle 
a laissé tomber accidentellement le 
lait sur le visage du jeune homme.

Mais le juge Ryan ne s’est uas 
laissé prendre à ces explications 
fantaisistes, et il a fait écrouer la 
femme Kobalzky, à défaut de 8 C00 
de caution, en attendant son procès 
devant la cour d’assises.

l.’amiral Gervais a répondu : 
“ Après ce qui s’esi passé sous nos 
yeux, la France considère l’avenir 
avec une mâ'e confiance. Vive le 
tsar ! vive la Russie ! ”

L’amiral brisa ensuite son verre, 
selon la coutume russe, et l’enthou
siasme fut délirant.

A la nuit tombante, l’amiral, ses 
officiers et les manne se sont ren
dus au camp installé au Khodius* 
koe Pole, non loin de l’exposition 
française, ils avaient été invités sur 
l’ordre spécial d’Alexandra III. 
Deux divisions les attendaient en 
ligne, poussant des hourras soute
nus pendane vingt minutes. L’arri
vée des Français a été saluée par 
64 coups de canon. Pendant le re
traite aux flambeaux, la Marseillaise 
a été chantée par un chœur mili
taire de 400 musiciens. L’amiral 
Gervais a été porté en triomphe par 
des officiers russes.

Au casino des officiers, où avait 
lieu le punch,le mêmeenthonsiasme 
s'est reproduit pendant les toasts et 
leshymnesrusses et français. L’ami
ral Gervais a embrassé le général 
Malakof, commandant du cor^s des 
grenadiers.

L’amiral et sa suite, en revenant 
du camp à l’exposition française, ont 
été longuement acclamés par les 
soldais

De grands préparatifs avaient él$ 
faits à l’exposition française pour la 
fête de nuit annoncée. Lesfeux d’ar 
litice et les feux de bengaleont par- 
faitement réussi, mais les illumina
tions ont été contrariées par le veut 
et la pluie.

Tous les jardins d’été et les théâ 
1res qui y sont installés étaient 
illuminés brillamment. La foule a 
réclané indéfiniment que les musi
ques jouassent la Marseillaise, tou jours 
écoutée debout et nu tête, et l’hymne 
national français u'a cessé d’être 
acclamé et joue que, lorsque les mu 
siciens, épuisés, n’ont plus pu jouer 
En outre, la vue d’un uniforme fran 
guis provoquait des ovations indes
criptibles.

Les exposants ont offert à nos 
compatriotes un nouveau punch 
dans le pavillon militaire. Ainsi s’est 
terminée cette journée inoubliable.

Le retour de;l’exposition en ville 
s’est effectué à la lueur des feux de 
bengali1, au milieu des hourras des 
troupes et de la foule qui était res
tée massée dans les rues, malgré 
l’heure avancée. La fête, qui a duré 
toute la nuit, n’ôtaitpas encore ter
minée à sept heures du matin.

Le lendemain matin, l’amiral et 
les officiers de l’escadre sont partis 
pour la montagne des Moineaux, 
d’où la vue sur Moscou est splen-

Après cette excursion, le maire a 
offert à déjeûner aux marins fran
çais. Puis le co nmaudant de l’es
cadre et les officiers de son état 
major ont visité la cathédrale du 
Sauveur. En repassant par le 
Kremlin, l’amiral Gervais s'est in- 
cliné devant l’image vénérée de la 
Vierge d’iveréky; il a reçu la bêné- 
dtcüoo, puis baisé la croix,qui lui a 
été présentée. Cette attitude de 
i’amiral lui aconquisla respectueuse 
admiration de la foule. Les hourras 
les plus enthousiastes ont salué 
l’amiral et se sont longuement ré-

Au déjeûner sur la montagne des 
Moineaux, l’amiral Gervais a porté 
uo toast chaleureux à M. Alt-xeief, 
maire de Moscou, digue représen
tant de l’ancienne capitale si hos
pitalière ; il a bu aussi au peuple

La foule des paysans qui entou
rait le pavillon où se tenaient les 
convives a répondu par des hourras 
répétés.

L’amiral Gervais a prié M. Alex- 
eief d’être son interprète auprès des 
villageois et de tes remercie.1 en son 
nom. A ce moment, l’enthousiasme 
n’eut plus de bornes. Celle scène 
inoubliable a é‘ê photographiée. 
Des courses au trot, en l’hooneur 
des marins français, ont eu lieu de
vant uue foule immense.

Lee officiers ont ensuite visité 
l’exposition, dont le commissaire 
général a offert à l’amiral Gervais. 
au nom de la commission, un fort 
beau groupe en bronze représentant 
le Gloria Victis de Mercié. L’amiral, 
très ému, a exprimé sa gratitude, 
en même temps que le regret de ne 
pouvoir rester plus longtemps à 
Moscou.

MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche i

LE TSAH BT 1.4 FRANCK

Le tsar a répandu au télégramme, 
qui lui a ôté adressé par le conseil 
municipal de Cherbourg, à l'occa
sion de la fête de l'impératrice de 
Russie.

Voici le texte de la répoose du 
tsar, qui a été affichée dans Cher
bourg :

Je vous remercie sincèrement des 
sentiments exprimés en votre nom 
ainsi que de la part des adjoints et 
des conseillers municipaux de la 
ville de Cherbourg. L’impératrice 
y est egalemeut très sensible. C’esi 
avec un vrai plaisir que nous avom 
reçu les braves marins français et 
nous apprécions hautement l'accueil 
cordial et chaleureux qui a été fai 
aux officiers et à l’équipage du croi
seur Amiral Komilof.
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Alexandre.

Le tsar s’est montré très louché 
de la délicate attention du prési 
dent de la République, qui lui a 
fait remettre deux bannières religi 
euees prises pendant la guerre de 
Crimée, alors que nous occ i pions 
Eupatoria, au trésor de l’ègltse de 
cette ville.

Li remise des bannières n’a don
né lieu à aucune cérémonie officiel
le. Elles ont été remises par l’am
bassadeur de France, M. de Labou- 
laye à M de Giere, ministre des 
affaires étrangères. Elles seront 
prochainement lenvoyôes i Eup-t-

Le grand duc Serge Alexaudro- 
vitch, gouverneur général de Mos
cou,vient d’être décoré de la grand’ 
croix de l’ordre de la Légion d’hon-
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Paris, 8 août.
Si l’on croit un récit publié pai 

mu journal parisien, il parait que 
M. Boulanger a ôté sur le point de 
figurer au mariage du duc d’Aoste. 
Ce serait le prince 'Napoléon qui 
avait songé à lui demandur d’être lv 
témoin officiel de la princesse Lœti- 
lia. Les négociations auraient mê
me été poussées très loin ; mais M. 
Ciispi les aurait fait échouer.

Le prince Jérôme aurait gardé 
contre M. Grispi une vive rancune, 
qu’il ne tarda pas à lui faire sentir. 
Voici, toujours d’après notre con
frere, dansjquelles circonstances :

U est d’usage, lorsqu'un membre 
de la famille régnante d*Italie, et 
c’était ici doublement le cas, se ma 
ne, que le premier ministre remplis 
se les fonctions de notaire royal ei 
touche de ce chef des vacations er 
honoraires fixés, en tout état de dot 
et d’apanage, à une moyenne de 
quarante mille francs.

Lorsque le prince Napoléon fut 
instruit des prétentions réglemen
taires de M. Crispi et qu’on lui eut 
fait comprendre que le petit cadeau, 
réclamé comme d’usage par le mi
nistre, incombaitau père de la futu. 
re, il entra dans une violent colère 
et déclara que 4* jamais il ne donne
rait un centime à ce... (ici un mot 
peu aimable), qui marchait dans 
les bottes de la Prusse et qui pré
tendait limiter le nombre des Fran
çais invités au mariage d’une Bo
naparte 1 ”

Le refus fut si péremptoire de la 
part du prince, que celui ci s’en alla 
tout aussitôt chez un notaire de 
Turin,pour le prier de dresser dans 
!a forme ordinaire le contrat de sa 
fille. 11 fut même un instant ques
tion de rupture, tant la révolte du 
prince fut vive.

De son côté, M. Crispi éprouva 
un tel dépit des rebuffades qu’il 
venait d’essuyer qu’il fit part au roi 
Humbert de l’incideot et lui fit con
naître sa résolution de poser la 
Question de cabinet sur le maintien 
de ses prérogatives ministérielles, 
en tant que notaire de la couronne.

Le roi Humbert, qui ne se souciait 
pas d'avoir une crise ministérielle 
pour si peu de chose, essaya de cal-
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Le steamer City w Washington.
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ST. LAWRENCE HOTEL. Bki.am.kr a Cik. Rideau et Niehola*.de la ligne Ward, vient d’ariiver 
du Mexique à New York, et il a été 
retenu à la Quarantaine par mesure 
de précaution, pour y être soigneu
sement désinfecté avant dYiitrer 
dans le port,
Cruz, où l’épidémie de fièvre jaune 
parait être plus violente encore 
qu’on ne l’avait d’abord annoncé.

Lorsque le City or Washington a 
quitté Vera Cruz dans les premiers 
jours du mois, la situation était des 
plus graves dans cette ville. Les 
hôpitaux étaient tout encombrés et 
le conseil d’hygiène faisait tout son 
possible pour tâcher d’enrayer les 
progrès de l’épidémie, mais ses 
efforts
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Commande* leçuee aux No 167 rue Spark

étaient apparemment 
Des que l’é- 
son apparition, 

ôo a d’abord essayé d’isoler les 
malades; mais la maladie s’est pro- 
pagêe si rapidement que cette m sure 
est bienlô. devenue inapplicable ef 
inutile. En six Bernâmes, il y a eu 

nombre effrayant de décès, et 
les officiers du City of Washington 
disent qu’il n’élait pas rare ue voir 
des files de cortèges funëbr b sh dé
roulant sur près d’un mille de long, 
et attendant patiemment à l’entrée 
du cimetière pour enter er leu:s 
mort les uns après les aulr-s.

Parmi les victimes de l’épidémie, 
on cite M. L, J. Snowball, un com
missionnaire en marchandises de 
Wall street à N*w York, qui était 

plemern de passage a Vera Cruz, 
car il ne devait s’y arrêter qu'un 
seul jour.
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